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lES RENDEZ-vous de la semaine

Sorties

Nos pages loisirs : lundi - mardi - mercredi - jeudi - samedi
Le programme des cinémas : mercredi
La selection du week-end : vendredi
Les idées de sorties du dimanche : dimanche

SYMBOLISME.Des images dans les églises sur la condition fragile de l’homme

Des peintures de dansemacabre pour représenter lamort
NULNEPEUT résister à une

telle invitation quand elle vient
de lamort elle-même. Telle est
la leçon première des danses
macabres, ces fresques qui
représentent une série, une
processiondepersonnagesde
toutes lesconditionsetdetous
les âges (pape et empereur,
hommes, femmes et enfants,
moines, marchands, labou-
reurs et artisans) chacun ac-
compagné d’un squelette,
symboledemort.

Plusieurs
leçons
Ces peintures sont caracté-

ristiques du XVe siècle, qui ve-
nait mettre un sombre point fi-
nalauxmilleansduMoyenAge
qui avait vu s’épanouir l’art ro-
man, l’art gothique et les villes.
Sombre siècle, porteur d’an-
goisse et d’obsession de la
mort, à causede l’interminable
guerre de Cent ans et des épi-
démies de peste noire. La
Grande Peste à elle seule, au
milieu du XIVe siècle, avait tué
enquelquesannéesuntiersde
la population européenne.

Notre coronavirus paraît bien
inoffensif à côté.
Outre ce principe d’égalité

absolue qui n’existe que de-
vant Dieu et devant l’impi-
toyable mort, les danses ma-
cabres sont une sorte de
sermonenimagessur lacondi-
tion fragile de l’homme. Vous
ne savez ni le jour ni l’heure.
Elles enseignent la vanité du
pouvoir, de la renommée, des
honneurs et des richesses, l’il-
lusion de la jeunesse et de la
beauté.Laplupartd’entreelles
mettent en tête de la farandole
les puissants de ce monde ;
elles rappellentainsi leprincipe
évangélique Les premiers se-
ront les derniers ; la mort
semble rétablir la justice, les
méchants seront punis. Enfin,
elles appellent tous les
hommes à se convertir, à vivre
dans le bien, ce qui ne leur évi-
tera pas lamort ici-basmais la
mort éternelle.

Quelques
exemples
La plus ancienne danse ma-

cabre, aujourd’hui disparue,

aurait été peinte au cimetière
des Innocents àParis en1424.
L’une des plus célèbres est
celle de la Chaise-Dieu, en
Haute-Loire, dont les 26
mètresde long fontdéfiler tous
les membres de la société, du
papeà l’enfant,menéspardes
squelettes expressifs, iro-
niques, sautillants ou furieux.
Le dernier spectre, hésitant et
honteux, se cache les yeux
devant sa jeune victime inno-
cente.
L’église de la Trinité à Cher-

bourg,dédicacéeenmai1466,
offre une danse macabre non
sans analogies avec celle des
Saints-Innocents. Sa première
originalité est de faire face à
une suite de quinze panneaux
sculptés qui présentent les
scènes de la Passion. D’un
côté de la nef, la misère de la
conditionmortellede l’homme,
de l’autre le Christ qui, en pre-
nant cette condition, offre à
l’homme la voie du salut. Autre
particularité, les dix-sept pan-
neaux de la danse sont sculp-
tés,cequiest rare. Ils furent fort
endommagés et partiellement
détruits lors du saccage de
l’église en 1794, et reconsti-
tués lors de la restauration du
XIXe siècle. Du XVe siècle
datent probablement les pan-
neaux non figuratifs, le 6e : fe-
nêtre à meneaux, feuillages et
animaux ; le 14e : l’arbre sec et
l’arbre mort ; le 17e : la mort et
son tambour. Ce dernier pan-
neau comporte aussi trois ins-
criptions latines : la mort est
égale pour tous, la mort est
inévitable, son heure incer-
taine. Une autre vérité occupe
le 13epanneau : il a été établi
pour les hommes de mourir
uneseule fois.Contrairementà
celle de la Chaise-Dieu, cette
danse part du pauvre, dumar-
chand et de la femme ; suivent
le moine abbé, le jeune noble,

l’évêque, un autre noble, la
reine, le roi et le cardinal ; l’em-
pereuret lepapeferment lebal.
Ce paragraphe peut aussi être
détachéetmis enencadré.
Très datées historiquement,

les danses macabres peuvent
nourrir notre réflexion au-
jourd’hui, alors que la mort
s’étale sur nos écrans, que les
guerres, les famines et les at-
tentats sont pour beaucoup la
terrible réalité quotidienne et
que nous menace la mort
mêmedenotre planète.

O. etD.DELAUNEY

ÎLa Chaise-Dieu.

Info diocèse

Sur votre agenda
Samedi 19 novembre : de 9 heures à 12 heures et 14 heures à
17 heures, grande vente solidaire proposée par l’association
Emmaüs du Cotentin, rue de l’Abbé-Pierre à Équeurdreville. Tél. :
02 33 08 00 71.

Macabre
Il est possible que l’idée de peindre des dansesmacabres

vienne desmascarades et sarabandes du carnaval. Si cha-
cuncomprendlemot«macabre» (sinistre, funèbre, lugubre),
son origine est incertaine. Pour certains, le mot viendrait de
« cimetière » en arabe ou de « fossoyeur » en syriaque. Plus
certainement, l’expression danse Macabré, qui se trouve
dans un texte de Jean Le Fèvre de 1376, signifie danse de
Macabré (comme Bourg-la-Reine est le bourg de la reine).
Plus tard, ce nompropre aurait été lu comme un adjectif : la
danse deMacabré devint ainsi la danse macabre. Mais qui
étaitceMacabré?Unpeintrequiaurait inspiréLeFèvre?Un
troubadour ?Lenomdéformédes sept frèresMacchabées,
personnagesbibliquesmortssuccessivementpour leur foi?
Celui de Macarius/Macaire, l’ermite familier du monde des
morts?Cequiestsûr,c’estque l’expression«allerà ladanse
deMacabré » signifiaitmourir.

Billet spirituel

Pas envie de quitter
cette Église
MAIS qu’est-ce qu’on a fait

au bon Dieu pour vivre ces
temps si difficiles ? Qu’est-ce
qu’on a fait pour que tant de
victimes de tous âges se
trouvent blessées, parfois à
vie, par ces agissements ?
Je n’ai pas de réponse. Si ce

n’est la souffrance exprimée
pardesmembresdel’Égliseen
pleindésarroi.
Je suis prêtre depuis plus de

trente ans. Et je n’ai jamais
connu une telle déferlante au
cœur de l’Église. Et bien sûr
quecelanous fait souffrir, nous
autreschrétiens.Jesaisquece
n’estpascomparableà lasouf-
france des victimes. Mais
comme baptisé, comme pas-
teur d’une communauté,
comme prêtre, je rejoins l’en-
semble des chrétiens qui, eux
aussi, ont envie de crier leur
désarroi, face aux victimes,
face à l’Église qui se devrait
être un lieu de bienveillance
pour tous ceux qui viennent
frapper à sa porte et qui par-

fois,se transformeenmonstre.
Mais je suis également dans

la confiance. Le rapport de la
CIASEvoulaitcassercesilence
assourdissant. C’est bien ce
qui se passe aujourd’hui. La
parolese libère, trop lentement
diront certains, on ne pouvait
pas faire autrement diront
d’autres,mais le faitest là.Gar-
dons notre confiance dans le
seul qui puisse nous aider : le
Christ. Quand saint Pierre veut
le rejoindre, marchant sur les
eaux, il sombreparmanquede
confiance. Le Christ lui tend
alors lamain en l’invitant à gar-
der la foi. Et malgré les bles-
sures ressenties, à divers de-
grés par les chrétiens, je n’ai
pas envie de quitter cette
Église à laquelle j’ai donné ma
vieenréponseà l’appelduSei-
gneur. Alors que faire au bon
Dieu pour soulager les uns les
autres et continuer le chemin?

Père Jean-Christophe
MACHE


